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M. Henriot a fait à la Commissioo d'eofuete 
sur l'affaire Stavisky 

des révélations si importantes 
qu'elles ne seront pas rendoes publiques 

Pftris, 21 mam. — La  CoroTniwioa 
P)tr)««n«ntaire d'«Dqaét« pour l'affaire 
SfsTwtr, a r*"solTi. «i raison de l'im- 
portaoea d« T^vM&tion^ «ppnrtéçs 
TDAperadi apr^miilL par M. Philippe 
Hsiriot, dft>ntA dfl la Girotvle, d*» n* 
pas publier d« oompt^-reiKlu officiel 
dm vit» audition. 

Int^rroeé à l'iMiw d« «a dépoaition, 
U. Ptilipp* llenriot a «înfirmi cette 
(léniaioD de la Cnmmijii:ion et a déclara 
qu'il entendait respecter k» désir des 
f^miniasairee d« ne DOS livrer à la 
publicité les déclarations qu'il venait 
d« faire. 

Kéanmoitw, il « considéré qa'il poa- 
»ait exposer, d'nrve manière céncrale, 
les   ifrandea   lif:nes   de   sa   déposition 

— J'ai domanflé, a-t-rl dit. à être 
entendu afin de donner à la Cmnrais- 
»inn «onnaisunce d'un dossier qui me 
P&raiaaait de onture à orienter iitik- 
ment !«■ reebemhes nltériearcs de la 
C^mmanon. Ce domier coneeme e^clu- 
•rrânmk 1«B dé'-ntt. iiisqn'à prient 
inraffi^amment «-onniu. dm affaires 
SfaTisW. entre 1926 et lO'JS. Le dos- 
sier que j'ai apporté comporte un 
(Trand nombre de pi^es oritrinales 
offrant lea «raranties les plus absolues 
d'aatbenticité. 

w Ce«t ainei qu'à certaine» de let- 
tres dnpt j'ai pu donner eomaisMnce 
à la Commission eont .lointes les enve- 
loppée qui l4*s contenaient. 

» Le dossier comporte, en partien- 
lier. no certain nombre de lettrée de 
M«" Arlett« Simon, la future M" Sta- 
vi«kT. dft Romain inn. 4e rîiiiboad 
Rtbaud, du doetenr Pierre Vacher qui 
eonme on l'a tu par la ituite. avait 
établi plusieurs certificat-! médicaux 
qui ont permut à Staviskv d'obtenir la 
mniae des auûiewe» du Tribunal, 
(le quelques autree peneonnea que .je 
ne puis encore  voue nommer. 

11 Ce do«ipr fait apparaître, en 
oHtre, ia liaison étraiiffe et jueqn'à pré- 
Jtent eomplètrnirnt iiiipn'-vue de l'af- 
faire Sraviakv avec l'affaire (falmot 
et pent-^tro arec la mort mystiricuse 
de celui-ci. 

» La CommiaitioD ayant d^idi dt 
ne pêM publier les détail* de. ma dépo- 
fition. j'ai r^raii le doesier. moi-niêm*. 
entr* len main» du canlp At% Sceaux ». 

Plueieur» .-omnii.v^iires interirocés 
éffalement à l'i^^-iie de la «éanee, ont 
eenfinni lee déclarations do M. Phi- 
lippe Henriot et ont eurto^t marqué 
leur étonnement du laoRaffe vraiment 
extraordinaire tenu dans \ea lettre? 
dont lecture a été donuée à la Com- 
rrittion et qni semble marquer quel- 
ques eonnexités avec celui qu emploient 
les iranfnters aux Etats-Unie. C'est ain- 
si qae dane nne lettre un des person- 
najrea de rentoaram de Sta-risky, TOQ- 

lant indiquer qu'il manquait encore 
V) billeta de mille francs, a écrit ces 
mots f^Il mawTue encore 50 pi^ee 
an   donner  ».  Ain^i  une ^orte de ]an- 

fraffe eonrenn parAis.<(ait être étaibli 
entre lee correspondants de la u t)ande 
à  Stavinkv  ». 

Parmi los indication* rapportées 
également dans les coirioirs par lea 
pommiwaires. il v a lieu de noter qu'une 
lettre de Roma<rnino h Jean Galmot, 
l'nncien député de la Guyane qui est 
mort dans des circonataneen mystérieu- 
ses, comporte un certain nombre d'ap- 
précintione parfaitement désoblisean- 
te.« À l'égard <Ie Hayott«. 

D'autre part, dans une lettre de J. 
Oalmot, il e^ fait allusion à certains 
honoraires qui devaient être prévus 
pour la Aéteitm* d«4 acciM^ «ntouraot 
Staviskv. lors des poursuites intentées 
contre eux et lui. k propos do cam- 
briolajre de Saint-Germain qui s'est 
terminé par la capture de l'eecroc à 
Mariv-le-Roi. en  1926. 

En tin. deux lettres donneraient 
J'étrançes renseiamement» sitr la pré- 
senee Â IA Guyane d'un des pensnnna- 
cps de la bande Stavisky, nommé Char- 
les Hrouillet. quelque temps avant la 
mort de Galmot et une lettre, dont la 
siffnature ee trouve brûlée, mais qui 
parait être de la majn d'Alexandre. 
mentionnerait que Oalmot s'étant mia 
er travers des projeta do Staivisky, 
celui-ci aurait eu l'intention de le faire 
ilifiparûîire. 

U contre-autipsie in corps de Stnjsky ||jp|i|nt 
aura lieu la semiM prochaliK   ""''"'" 
 ♦  

Une secouis perquisition a été opérée au domicile 
de l'avocat Ganlier qui a été arrêté 

Paris. 21 manu. — IJI contre^antopsie 
ou cadavre de Stavisky vient d'être 
décidée. M. Ordor>r>enii. juire d'instrn^ 
tion. a ohanré de cette opération les 
docteurs BalLhazard, Paul Duvoir. 
médecins Iéjîi.«'te^ ; le docteur Piédeliï- 
■vre. anatonio-patholociste, et M. Belot, 
radioloffiie. tu* corps do l'eseroe va 
donc être exhumé et tran.-qjorté h 
•Paris, it  ITnetitut  médîco-léeal. 

L'autopsie aura lieu dens les pre- 
miers  iours de  la  semaine  prochaine. 

VarrtMiation dt Gmûket 
Paris, 21 mai». — Mercredi matin. M. 

Ordonneau. juire d'instruction, en pré- 
sence du procureur de la République. 
M. (îomien, et du procureur ilc Buyon- 
ne. M. Dejean de ia Batie. a ouvert 
la vali#e contenant les dossiers de l'af- 
faîre Staviskv. fx^ 38 «celles qu'elle 
motenait ont été répartis en 10 dos- 
siers contenant chacun 120 à 12i coteR. 
plus les nièces annexes. ^î, Ordonneau 
s'est immédiatement plongé danjs l'étu- 
de  de  ces  documents. 

M. Dcmav. .juse d'instruction, s'est 
rendu mercredi matin au domicile d« 
l'avocat M' Ganlier. pour v proctsder 
à Une seconde perquisition. On se rap- 
pelle que c'rst chez lui qu'a été décou- 

M. DOUMERGUE ET U PRESSE DE PROVINCE 

Lt banque'        _jr.d..-Li Ja Quoudizn^ icgionaux a rétmù mardi, sous la prési- 
Jçnce de A/. Cation Doiantrpim, la principaux Jirectew» da quotiditra de pro- 
vinoe. On reconnaît, à la fauche de M. DOUMERCUE, M. BOCRRAGEAS. préùdent 

du Syndicat . ,n, rT^n-^ Pr.^« ) 

Nom avong rendu compte hier de cette manifeatation, au cours de laquelle M. Doa- 
mergue a prononcé Fimfiortant discoura que nout fffons reproduit 

C'est la bande d'espions qu'on vient d'arrêter 
qui vola en 1924 un fusil nutraifleor 

à l'arsenal de Châtelleranlt 

M**  DUMOULM 

Paris. 21 mam. — M. Renon. pour 
taîTtPt   aoti    enquête    dans    l'affaire 
4'MBHu^e. a procéda à dinzaea pn- 

ouvert un coffre que ce dernier possé- 
dait dans nne banque avenue d'Orléans. 
I! s'^st vendu éraiement an domicile 
du Polonais Reieh «t au laboratoire de 
l'Jiwtitut du radium où il travaillait. 

1; a pcrqui-iitionné éifaViiiff 
les époux Aubry où il a apposé !«• 
scellés et, apria avoir ouvert lenr cof- 
fre-fort, il fera des recbeolies dans leur 
ea ve- 

il n saisi des phototrraphies. den 
filma et un certain nombre de docn- 
mentt. Il s'est reniftt éfralement dans 
une banque parisienne où Ie« époux 
Atibrr poseédajent un coffre qu'il a 
fait ouvrir. Il a trouvé 65, billets de 
mille  francs et  dîfférentee valeqij. 

On a dit que che« M"* D^vidoTiei 
on avait trouvé deux Polonais qui 
avaient été mis à la disposition du l'offe 
ifinfitrurtion. 

En réalité. Q s'ag'it de deux aons- 
locatairM qui n'ont été nullement 
inquiétés. 

On sait que l'enquête faite depuis 
plusieurs setnairjes avait amené entre 
les mains de M. Benon le texte de la 
déposition faite en Finlande par nue 
amie de Lydia Stahl, il'" Inend^ Boi- 
tron. Dane cette deooeition. on l'a re- 
laté, M"* Boetron fouroiaaait l«i Pré- 
cisions 1«« plus eotqplêtet sur la néfaa- 
te activité de la Eusse et de ses com- 
plices. 

Parmi les f^ita qu'elle a eîtés, elW 
a indiqué notamment qu'elle avait m 
dans l'appartement de Lydia Stabl. 
rue du Val-<ie-Orâee. le fameux fi»il- 
mitrailleur disparu mvstérieuaeœeot en 
192J de l'arsenal de Cliatefllerault. On 
ee rapr>e]le que cette affaire fit beaa- 
eoup do bruit et qne le fnail fut vai- 
nement re^tert^é. L'arme aurait, par 
la suite, pria la direction de l'étranoer. 

D'oriirine allemande. M"* Dumouljn 
que nous avoia rerïcontrée à l'issue de 
la perquisition, nous a fait (^«tt« 
déolaration : 

— Mon mazi ne m'a jamais tait ds 
ooafiden«<B. Il 'àiiitttnt aevl « Xjgwv». 
Il ne reetfrait anenne xjcit*. mtm« pas 
eelle de •« camaraifas da i^fHmnit. 

» Je suia Allemande ajcmta notre 
interlocutrice, .fe ne m'en caebc I>aa. 
Je siix née à .Munich et j'ai conservé 
ds fréquentes reJatioas arec ma famille 
restée «a BMfJà^ 

Paris, 21 mars. — Mercredi à 
9 h. 4ô. un irrand monvement se pro- 
duit dans la fools qui attend devant 
te pavHlon de Floro, 

Le ra^n^t des 6 miUiona rient d'ar- 
nT«r. A peine a-t-il montré son billet, 
que \m services de la Loterie, vérita- 
bluH diiwiples de Robert Hondin. font 
di.^psraître I'hmnnie et le billet 

Entré aussitôt dans le bureau de M- 
       „  Contrast,  l'heureux gatcnuit, qui •«»- 

Csi^'iS'Jtt'aViri^^   " » j>a> •«»?•>■■» ««ri ««P»M«| Ms *pp«rt6iur A riatéiyant»^ sorp» 

Les pourparlers 
franco - britanniques 

ont été suspendus 
L'interruption des pourparler* fran- 

co-britanniques, qui vient d'être déci- 
dée, a été motivée par la constatation 
qne. ai en accord apparaissait bien 
réalisafcle sur certains points, sur d'au- 
tre» également importants, il convenait 
de poursuivre let négociation» avant 
Q« pouvoir cnvisaper une entente. 

verte la lettre mettant en cause le 
substitut flurlanx. lettre qui « amené 
la   révocation   de  ce  maeistrat. 

Au cours de la perqaisition on s 
trouvé cinq falonniers de chèques con- 
tenant environ l''0 talons. i;'est dans 
la chambre de la bonne qu'a été effec- 
tuée cette découverte. 

On a trouvé siis^i de nombreux do- 
cuments iritén*»*anfA s"i" l'ensemble de 
l'affaire et pré» de 300 coupons de 
valeurs étranjrêrrH appartenant à Sta- 
visky. Dans ces conditions. M. Ordon- 
neau avait demnndé à l'avocat de venir 
l'après-midi lui fournir des expli- 
cations. 

Apr^ un court interroeatoire dans ' 
»nn en' jnet, U> inscÏJitrat l'a inculpé de , 
complicité d'escroquerie et de recel, 
puw l'a fait écroiier h la prison de la 
Santé. 

Les radicaux vont prendre det 
mesures discipUnaires  contre 

MM, Proust et Htdin 
Paris. 21 mars. — I-e groupe radi- 

cal-socialiste n tenu mercredi apris- 
niidi, une réunion au cours de laquelle 
il a prie conoaiï^sanee d'une lettre que 
lui ont adressée ses membres ù la Com- 
mission d'enquête pour les affaires 
Staviskv. darv.s hiquelle les déléifné'i 
estiment que Ire dèix>silions de MM. 
Ga-itnn Ilulin et liouis Proust devant 
la C'omuiiwion, révèlent des impruden- 
**es qui cnffacf-nt cravement les res- 
pon?iabi.lifés mnrs!«»> de ces deux dépu- 
tée et prient en conséquence le eroupe 
de provoquer \fe mc^ures disciplinaire; 
qui   s'imposent. 

Un mystérieux cambriolage 
au « Vieux Logis » 

Chamonix. 21 mars. — T.* chalet du 
K Vicux-LocLs M appartenant k M. 
diatoux et où se déroula le drame 
Staviskv. a reçu la visite de eamfario- 
leors. En l'absence du propriétaire, on 
ne connaît pas 1« montant du vol. ni 
la nature dee o^.iet* volés. 

Des émissÊâT9^4e Sttmaky 
anrment  vendu  des plans 

à des agents étrangers 
Genève, '21 mars. — De nouveaux 

reneeifrneoKnte recuei!lis ici. il semble 
réeulter que la première affaire décou- 
verte inopiném^t, la semaine derniè- 
re, à Genève, par le commissaire divi- 
sionnaire. M. Petit, alors que oeiui-ci 
recherchait le compte courant de Sta- 
visky. ne soit pas, comme on l'avait 
cru d'abord, une simple affaire de bi- 
iom. Les événements se seraient dérou- 
lés vers les 13, 14 et 15 décembre der- 
niers et auraient eu pour théâtre la 
route de Genève à Champaffnol, dans 
le Jura françaki. 

II ressort de l'examen des faits au- 
l'ourd'hui connus, que les acteurs de 
l'aventure, parmi lesquels se trouvait 
un Français, dans lequel on aurait cm 
reconnaître nn des iodivtdiis^mèlés de 
prV-a aux affaires de ytaviakv, ne sa- 
vaient pas exactement lorsqu'ils retirè- 
rent d'une banque anglaise de Genève 
la somme de 1.800.000 francs, envoyée 
lie Londres ii leur demande, la quan- 
tité d'argent qui serait nécessaire à 
leurs opérations, puiequ'ils rapportè- 
rent de Cliampagnol. pour la virer im- 
médiatement sur Londres, la somme 
restante de fiOO.OOO francs. 

Ije   marché   ronclu   à   Cbampa^nol. 
vraisemblablement   avec   des   e«ns   qui 
les  V  attendaient,  a donc  eoûté à  la 
tande. ainsi q"e e**la a déjà été indi- 

né.  la somme d^ 1.200.000 franc». 
{Lire la suite page 2) 

ili! de Die graml 

C'est un Parisien qui gagne les cinq millions 
de la huitième tranche de la Loterie nationale, 

mais il ne dit pas son nom 

Lt4 kvmim M- G«j|«t4 « 

Avtc «M hlmiMt mimu, mat t^aift 
apécùja cm ailrtprii hier mercreji la der- 
nière partie de lear long et rrmatieia tra- 
vail : aprit la dasaement et te comptage, 
Ireîci rawrartare des envelappei, 

M" CmUard et Verlfindère. huiuiert, te 

';s;syi?js»' één^lwmt Jort U éttmàn phaw 

iùni mtêuré, cmmmm In j^an ptéUimtâ. 
la ptrfmte ripdariit it* êp^t^mU^ 

Et maintenant, diront nos tectemt imp*- 
ticnU, à quand les rimdtatt } Nom cortxprt' 
nont   cette   attente   bien    légitime.  Aaui 

d'hià que nous etpérom fermmttani pliSSt 
ces réMÈ^Mts dans notre numéro de di^mmi$ 
prochain 25 mars. ^ 

Le trawaH est conaidérahh t mak flpW 
feront FimpostihU pour en avoir ttrndmê k 
la fin de la semaine. > 

BILLET PARISIEN 

La condition 
de la confiance 

[D'UN    RtOACTEUR   SrfQAL.) 

N. Armand Guillon, nouveau préfet du Noid, 
a reçu les membres de là presse 

(MotHltal tt. Pr.) 
L£ CACf4ANT DES CINQ MILUONS DE LA 8*"  TRANCHE DC LA LOTERIE wmONALC 

<ïuiTTC LE PAVILLON DE FLORE EN SE CACHANT LA ncuitE. 
c'est du moins l'opinion du serirent de 
viil* préposé au servlcp d'ordri — ns 
reparûtra plus à nos yeux. En compa- 
gnie de deux ama qui lui fsUsJSBt QM 
prudente garde do eorps, U repartira 
par une des sorties secrètea qu'on n'ou- 
vre que pour ceux qui craignent Tindit- 
crétmn de« iournaiistos et des photo- 
crsnhes. 

Tout œ que nuuft pouvons dire, nou^ 
assors-t-oD à la direction, c'est QU« i» 
gagamat des 5 miUioaa est iu PviMun. 

PARIS. 21   .MARS. (Minuit). 

Le comité financier qui groupe Us an- 
ciens ministres des Finances du Cabinet 
s'est de nouveau réuni mercredi après-midi. 
Il a poursuivi Cexamen des décrets-hii 
destinés à parfaire l'équilibre budgétaire 

moyen dun certain nombre d'écono- 
mies. Si l'on veut savoir ce que seront ces 
économies. U suffit de se reporter au dis- 
cours prononcé mardi par M. Gaston Dau- 
mergue au déjeuner mensuel du Syndicat 
des quotidiens régionaux. Le Président du 
Conseil a proclamé dans ce discours que. 
renonçant à des impôts nouveaux, le Gou- 
vernement va sefforcer de supprimer Us 
cbus qui n'ont d'autre raison que de ser- 
tir les intérêts de particulars ou de pe- 
tites coUecttvttés. 

Précisons que la coupe sombre envisa- 
gée par M. Doumergue enveloppera Us al- 
locations, subventions et bomftcattons dont 
lensembU pèse lourdement sur U budget, 
le personnel des admtntstratioms publi- 
ques sera, dautrt part, comprimé sans qm 
l avancement normal sott pour cela re- 
fardé. Des compressions pèseront aussi sur 
les traitements par la modification des 
tAattements À la base. 

tnfin. Us anciens combattants seront 
appelés à leur tour à collaborer à l'effort 
de redressement financier en consentant 
des sacrifices volontaires. C'est, en effet, 
a leur tmtsative. qut s'extnmera. par Uur 
prochain conseil national, que sera leussé 
U choix de tétendtu et de la modatité de 
ces sacrifices. 

Est-ce à dire que cet effort sera accon^ 
fit de gaieté de cœur par U pays? M. Dow- 
mergue ne se fait lut-wséme aucune illusum 
a ce sujet. 

— f ai bien peur, a-t-il dit mardi, qu'il 
y ait des protestations, quand on connaî- 
tra ce qui m'a paru être des td>us et des 
amputations nécessaires. 

Ces protestations, elles seront sans con- 
u quence st un renouveau de confiante 
donne à tous l'impression que Us la^niices 
exigés des particuliers na sont pas inutiUs. 
Et le Président du Conseil, qui comprend 
parfaitement la tâche qui lui incoiube. est 
pleinement justifié de mettre U redresse- 
vent moral au premier plan de ses préoc- 
cupations. H veut que les crtmtnels ds la 
baude Stavt^ky soient retrouvés et punts 
CêSt. en effet, à cette condition que les 

\pnis s'apaiseront et que la confiance re- 
ruitra. ^ 

M.  AltMAhO GL-ILLON. PRéFET DU  Na»,  S'CNlItETENANT AVEC < 
JOURr4AU9TlS APRÈS LA RÉCEPTION  OFFICIELLE.   (Phat* 4« J. 4»^^> 

Let obtèqaes 
dt la reine-mère de HoUande 

La QA^'S. 2i mart. — Les obsèques I 
:ds/li iMBMiin Mrait liflo la max^ 
2Z BU», m V^ifim'M DrffL 

Api-ès avoir reçu individuellement, 
la veille, joor de son arrivée, les mem- 
bres de la Presse, M. Armand Guillon, 
le nouveau préfet du Kord. a Tt 
mercredi matin. officKtiement les re- 
prétientantd dee journaux de la réfâon- 

M. Henri Lanclaia. président de 
l'Association professionnelle des ionr- 
naliste^ du Xord. était à la tête de cet- 
te détécalion. A cô|^ du souresn pré- 
fet se tenait M. A'erlomme, secrétaire 
René rai. 

M. Henri Lanfflais tranemit au nou- 
vel administrateur du département les 
vœux de la Pn^ase régionale auxquels 
U. Armand Guillon se montra parti- 
culièrement  sensible. 

Puis, dans une convenatioD à 
bitODs rompus, déjiuée de tout proto- 
cole, les représentants de la Presse et 
le prtfet du Nord l'entretinrent de di- 
verses questioBS d'ordre  rénéral  ainsi 

que des relations qo'eiitzetisnpcitt Iv 
rMaetions des jonmanx avse U 
Préfecture. 

Les journalistes, parmi lesqna^, te 
Journal de Rouhaiz était reprfa^a|L 
prirent ensuite eoniré de M. AIÙMI 
Onillon qui leur avait r^serré la")ihV 
aimi£^ accueil. 

Après avoir reca Isa tiemtrrss 4ft'te 
PrsAe,  A[.  OuilloD  a eommeneé.'ms» 
cre<li après-midi, ses \-isites. 

^ Accompagné   de   M.    "* rrlniuai.' f 
s'est rendu à la mairie où il a ét4 1 
par  M.   l'ad.ioint   WiUsms,  «a 
mie duquel il a déposé tMiiils 
be au monoment aux morts. 

U.   GuilloD   a   reads   s 
visite  au  irénénl   PétLn.  ^.™__— 
le  1"  corps  d'armée ;   an   njy^K.j> 

'Uni%-er»ité  de   Lille,   »   pr4sî< 
Tribunal    st 
Républiqae. 

proeviear. da'.li 

A gauche (d« s«uchv à droite) ; MM. WiLX-CMS. dernier adioilU av 
Lille: i^RMWi GuaXON, U noevces préfet da Nord et Vl 
•ecrâoÏK fénérei 4t U prifectmm. 


